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AVIS SPECIAL
' ■ \ Ayant dém^nafé dans un

lucal plus vaste, ear la rue 
George, j’ai décidé de ven- 
dre mon assortiment dey:
M«uniment* en Mar 

bre et firaalt nnx 
prix eontanta.

afin d’épargner les (Val i de 
transport. Les personnes 
ijui désirent dee monu
ments trouveront avanta
geux de v 
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la Cité

>
L ‘.L, -Û -

enlr me taire

K. BROWN, Prop. 26 rue York

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôtel offre au public voyageur tout le 

. on fort désirable. La table est toujours abon
damment servie dec prémisses de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de Premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera coustamme t à cet établisse
ment de première oltw, des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REINDe.AU,

‘Propriétaire.

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,"

CLICHBURJetàMBDAILLEUR 
M MCE METCALFE

OTTaW/v, O.srt

JULIEN dt CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

les ouvrages sont exécutés sousTo
notre direction 

Les ordres sont remplis avec promptI

JULIEN A CIE,
466 rue Sussex.

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTESSOHTÊS DE

SAÜCI-'SES ET BOUDINS
En gros et en détail cbee

CHARLES MICRON, 
Etal No. 3, Marché By.

A Vendre à bon Marché
Portes el chassis, bois préparé, moulures, 

vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussures chez

K WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

! DE VICTORIA

Sur le chemin de Montreal
Bains ouverts le 4 de 

d’une charmante prom< n 
a ville. La dili.

mai. Cinq mille 
inde en dehors de 

gence laissera le bu 
de poste tous les mercredi et dim 

heures a.m. et sera de retour à 
p. m. Conditions $1.25 et $1.50 
Les bains sont de 50 centins ou

6.30 hrs 
i par jour. 
$5 la dou-

ii

Pour toute autre information s'adresser à

F. 0. RING,
Gérant

Ou par lettres au propriétaire, 461 rue 
Wellington.

LES MEILLEURS 
QUALITES DE CHARBON

T.G.Bmham Successeur de J. 
G. Browne è Cie.

Blo
UEBPAHKM

CHARBON
A FOURNAISE, “ Egg,’1 “Nut," “Stove,” 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rue Sparks.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY â JARVIS
11? HUE SPARKS

SAMEDI 6 JÜILLi: 19

Pritchard & Andrews
61 vous Toula» faire «houe. Seeaux, 

pee pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billets en 
enivre et en acier,
iSSSJi So“” •*
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
E Lampe* en scier.

Csu,ut-
Btsun-

bpirer m Bxlucet

KSPlCTUra POIDSBARGAIN SPECIAL
Allés ehes le sou*-

Pour cette semaine
PRITCHARD U ANDREWSCoton épongé uni, pour 22 cts 

remplaçant avec avantage 
toute soie épongée.

□BUVEURS KM GENERAL

-----No. ITS BUB SPABKS-----

niBUMBUIT DE TA1I.LE1R

600 P**1®* de rideaux en dea- 
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de
“ toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sans réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

Habillement» de meeeieur» faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

À. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

A VENDRE
Un bon Hôtel situé au quai de Brown 

donnant à la traverse de Papineauville 
L" hotel est actuellement occupé. D„ gram
me îles bâtisses : maison 24 x 39, V’ appar
iements, et uce bonne grande cuiri.te de 
18 x 20 ; une écurie de 20 x 22 ; une remise 
de 40 pie

la*pl» 
té $2000

ds et une bonne cour 
t se vendra à grand marché, visitez 

ce et faites voe offres. Le tout a coû-

S’adresser à ELOI SENE,
Chapleau, Ont.

LA PLUS

Grande Manufacture
BALANCESN. B-Si vous voulez avoir 

habillement de bon goût 
et bien fait allez chez
un

OA-TSTA-DA.
Am delà de led dIMrrati genres de

BALANCE . •ÜST^ 
A -t
A» ? ■

DUPUIS & NOLIN BALANCE
A

Foin

L’HOTEL - CUSHING
BAUME

A
*

Vitrines <fexposition améliorée* (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

M. Arthur Cushing’,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avee laque-le 
il dirigea l’aneienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d'ouvrir ear la rue 
Sussex, an salon de première 
classe,où il tiendra toujours dee
BOISSONS UK muta 
CLASS! — Twrtem en 
nains des C16A1É8 de 
première marqne-

CD8HIIMI4 C0,

Cenleenx [et Ontllx deCBonchere

l'Ecrives et lnformss-voiu’de no* CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une lifte de prix..

S'adresser!»

C. Wilson $ Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

rrOBOHTO. One

Ne. MS Bne itnex.
LA PEINTURE

EHKAILLEE ANGLAISE >
----------ETLBH----------

*
' fWÏesifc VMM? «OtoOM

ixRg’ia*
lieationsJ

la
- >•' mode.

vrij^je'tée recevoir par 
le steamer Michigan, directe-

mmtl*La guérison ne eanqxe 
duire après quelques app

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdee av c écoulement interne de
sang. Remède et préventif sûre.

IJn des principaux ingrédients de ce re- 
mède est la gomtoe pure du Pin bleno du 
nord.

10 pour ce rit meilleur marché 
que partout ailleurs au Canada.

Stock complet et varié.

Mie en boites aéparéee.

El YEITE CHEZ LIS NUMKIEK
I

pbSparb

i a il

PAR —

Piis LOYER & CIE
Nmtmi Magasin d'Epiceries•j

Ottatfa, Ontario.
*• Md, MCE BALHOCME 

Coin de In me die l’Eelâae, Ottawa.
M. Loyer tient eeeetamment à «on magasin tout 

ee qui oonstitaela liane d’épicerie* dans m* moin
dres détail». U espère par *a prompte attention 

e envers le publie, mériter une
dominion floue stobb

et sa cour total 
laite part du p*issït

THOMAS GORMAN TAPIS ! TAPISi lopainraiee
36, Carre In Marthe By. 36

Prtlarta,
Sommier* élastiques,

Voitures d'Enlants,
Chaises de repos et solas

Voue pouvez voua procurer toutes eee mar
chandises par petits verssusenU à la semaine

W. DAVIS
282 RUE WELLINGTON.

Arts pour la Santé
Buvez les célèbres bières et porter de Mol- 

Tous pouvez vous les procurer chez 
b. u. Faulkner, coin des rues Dalhousie et 
8t André,le seul agent pourles villes d’Otta
wa et de Hull. Si vos fournisseurs.ne l'ont 
point, demandes les.N

3h Mourus El BUiMliEMES
Un assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu on 
le représente sinon l’argent vous aem remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les régies de l'art chez H NORBZ 
No.30 rue Rideau, prée du pont deetiapeurs

M Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERALI

______
,01?- .'**• T*"“t é’ouvrir ee nouveau

mm*' * . ”"p“ *“
■ts > ”

CARTES PR0FESSI0IZELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

âTocal Mlkheer, MotiU», etc.
—BUREAU—

OTTAWA, Ont
ARGENT A PRETER

BELCOURT A MàcCRAKSN
Arasais, Piocsuwairs. WsSalras, Bée,

ONTARIO ET OUEBF.O
Scotlsh Ontario Chamber, Ottawa. Ont

O’GARA à REMON
AVOCATS. SOLLICITE UES, NOTAIRES, Im.

Bloc Hay, ru Sparta, Ottawa, Ch; ■
rxxa DK L’HOTKL XDBSXLL

Marti* O’Gara, O. B. *. P. Bnof

Walker, Melean * Blanehet,
A.VOCA TB IAvouée, Roi 11 cl ton rm, A|ents - __ 

talree, Xstalrss. ete, etc.

No. 3*4 Boe Elgin, ottaws
(BN PACK DD ROSaiLL)

W.H.Walker. D.LMcLean. C.A.B.ancne,

GEO. McLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, Brc.

Bureau; 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Afeent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publiée.

Scottish Ontario Chamber*. Ottawa, O.

m. sssk&kirassütts
TA!LOB McVBUY

AVOCAT, MltLICITKUR, BTC.
— BUREAU : —

Swuieb oelerlo (h»i*k-n, OU..V ;

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chahs Olin, Il r» MeteilA, 08m, M,
F. H. CanvSLiaMcLeod Stk

J. J. Godfrst.

VALIN A CODE
Sallied taeuw, Eta.

BLOC EG AN, RUE SPABKflÇ
vis-à-vis l’Hôtel Bufsell.

Bradley A Snow
AV OCîEWffifCTSffliœra*000». Bbadlst. A T. Sirow.

Argent ra prêter A 6 p. e. avec privUègn de 
rembourser en aucun temps.

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Sollicitean, Etc.

Agents pour la Coür Bctkén* kt lis
DÉPARTEMENTS.

Bureau ; 25 me Sparts, ei lice de l'Hoiel RiimI I
Arthur W. G unary. *T P.i<C. PowelL

mF. F. LEMIBtîX
Avocat, gol icitenr, etc, Agent pour la Cote 

Suprême, le Parlement et les Départe
ments publics.

Bureau : 74* Bue Sparks, Ottawa.

J. T. JULIEN
373 RUE ST PATRICK

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS)EUR.3
Tout ouvrage exéenté avre soin et promp

titude.

Mme LETCH, 485 roe Wellington
Agence pour la vente dee corsets lits 

Star Yatiai et antres genres.
Linge de corps confejiitnné sur commande

MLLt COLLINS V2T
un assortiment complet d’article* de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

A CHSTgZ VOTAI 
JA VltCNNB, à la 
D. LEB, propriétaire.

216—RUB DALHOUSIE—-216

PALI*, T AB TU, PAIN DE
BonUngwj Union.

JOHN KERRIGAN
;PLOMBIKB SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

IJ STEWART
Arpenteur provincial et ioféiueur civil, 

bureau audeesus de la pharmacie Mao- 
Carth/, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

WiLUK McLUH A 6UOT| 2
AVOCATS

rlei

No. 34*. RD B ELGIN, OTTAWA.
UDsvaatjlelRaasaU).; ”

E. A. LEPROHON
ABCHITECTE

BURSA C i VICTORIA CHAMBSB8 
Mme êtaee, chambre No ,.

Résidence, 204 nie Daly, Ottawa
T E PROPnaBüR GAGNOIf êsnn* la 
U santé an moyen d’un REM1D1 8ÀU. 
V AGI et d’une découverte importante _ 
la guérison de ia Cethaire. Tout U monde 
sait qu’il n’j a pas une seule maladie dans 
le monde saee qu’il y ait une racine o 
herbe pour >a guérir. Pi 
369 rue Dalhousie.

J. W. W. WARD.
AVOCAT BTO

31 SCOTTlSa OKTAHO CIAMtll^, QtUt’

ROBINSON&CIE
OBAINÊTIABS et FUftTBier

•‘ïSÏ

.1

elle-même est devenue, pour la Mail, 
le prétexte d’une nouvelle campagne 
contre notre nationalité.

Si les deux populations continuent 
à rouler dans cette voie dangereuse, 
n’arriverout-ellee pas, de défi en 
détl, à la crise aigue où les carabi
ne* partent toutes seules ?

Les hommes qui prétendent savoir 
sonder les reins des meneurs de To
ronto, répondront que c’est p 

nt ce conflit que ces demi 
proposés, et qu’il entre dans 
desseins d’amener une violente

récisé-

sont 
leurs
rupture entre les comtés peuplés de 
Canadiens-Français et le reste de la 
Puissance.

Nous ferions donc leur jeu en 
continuant à glisser sur cette pente 
où ils nous ont sournoisement pous-

S’il est dans la destinée du peuple 
canadien que la séparation entre la 
province de Québec et l’empire bri
tannique ait lieu un jour, elle ne 
devrait arriver qu’à notre heure et 
alors seulement 
pleinement préparés C'est toujours 
un désavantage d’abandonner à l’en
nemi le choix du terrain et de lui 
laisser le privilège 
gnal de la bataille.

Telles sont les considérations prie 
cipales qui nous ont fait tenir jus
qu'à présent sur la réserve à l’égard 
de la Mail, pendant que grand nom
bre de nos confrères, poussés par 
une main aussi puissante qu'impru
dente, répondaient par de fiers défis 
aux provocations des meneurs de 
Toronto.

Aujourd’hui, nous croyons que le 
moment est venu j»our nous de rom
pre le silence que la prudence 
nous avait dicté. Nous nous propo
sons, tout d’abord, d’indiquer lundi à 
grands traits, la politique de résis
tance par laquelle now compatriotes 
de l'Ontario,—les seuls qui, pour 
l’heure, soient plus directement me
nacés,—devraient répondre à la 
stratégie agressive de la Mail et des 
populations dont elle a attisé les 
préjudices et les haines.

e nous serons

de donner le si

Echos de la Presse Canadienne,
Nous reproduisons en lui donnent notre 

entière approbation l’entrefilet suivant de 
VElecteur :

"I.* presse canadienne nous offre de ce 
tempN Ci un bien triste spectacle. La plupart 
des journaux de langue anglaise s'efforcent 
de fomenter une guerre de races, les jour
naux français remplissent leurs colonnes de 
chicanes et de personnalités. Plus on exa
mine la situation, plus on comprend la pen 

patriotique de l’honorable pre
mier ministre lorsqu'il a dit è ses compa
triotes : Ceesoni nos luttes fratneides, unis• 
sons-nous ! ”

sée sage et

Dans un acticle où il montre les côtés in
sensés du projet de Fédération Impériale, 
Y Etendard fait la remarque suivante :

“ Sir Charles est en faveur de la fédéra
tion impériale, parce qu’elle avancerait, dit- 
il, les affaires de l'Empire. De l'Empire, 
nous le concédons volontiers,, maie celles du 
Canada, surtout de la province de Québec, 
ne pourraient qu’en souffrir, telle est l’opi
nion générale.

" Not j* avons longuement étudié lataues- 
tion, sotte toutes ses factobt no# lqctebreee 
souviennent, sans doute,, des AVtieleè Jpu- 
bliés dans Y Etendard il y a bientôt ttn‘<9.

- ' De quelque côté que l’on *p tougne et a 
quelque point de vue que l’tm * elate,_nqus 
n'y trouvons que désavantage et ^mWne* ÿes 
dangers considérables. ’L* * ' ’

Au sujet de la' théorie" de ‘la'j-^ççôèi^ 

commerciale, entre les Etate- Unis et le CV 
nad», le Journal d* Quebec dit avec raison :

“ L’on demande, en 
le Canada entre en 

lue voisine, i 
commerciale.

“ C'est un truc politique jusqu'à ce jour, 
parce qu'il est évident pour tous les gens 
qui lisent les discours de ceux qui veulent 
cette transformation radicale, dans notre 
système fiscal, qu'ila n'ont pas commencé 
par le commencement, ni jeté les yeux sur 
la situation qui nous est faite par les Etats- 
Unis. ”

certains quartiers, 
:n pourparlers avec la 
au sujet de la récipro-républiq

cité

On lit dans la Presse
" I.e Courrier du Canada explique au 

Mail la signification de nos fêtes nationales 
dans un magnifique article qu’il résume

sens, cette signification véritable, 
e la nationalité canadien ne -f rançaise 

re en harmonie avec toutes les 
races, sans les dominer et sans être dominée 

elle, entend conserver ses traditions ot 
ses mœurs, sans vouloir empiéter jamais sur 
les droits et le# privilèges «les nationalités

“Ce

entent) viv

par

Sous le titre Un centenaire mémorable, la 
Vérité rappelle à ses lecteurs que ;

“ Au mois île novembre
Eglise catholiqu

célébrera le centième anniversaire 
l’érection 
diocèse dans 
celui de Baltimore, 
cèse comprenait tou 
nion qui se trou 
excepté la"Florkle 
che de 3,200,000 âm 
30,000 catholxjuee.
John Carroll, aval 
territoire, trente ou quarante pré' 
ment. Le Maryland comptait 16, 
liques, la Pennsylvanie f.OOO ;
3,000 un Détroit et à Vint

P nochsu n, 
Etats-Unis 

de

uovem
1‘

caimonique du premier
i la république voisine, 

Il y a cent ans ce dio- 
ite cette partie de VU- 
e à l’est au Mississippi, 
Sur une population Mân
es, il n’y avait alors oue 
Le premier évêque, Mgr 

t, pour desservir ce vaste 
très seule- 
000 catho- 

il y en avait 
Détroit et à Vincennes ; 2,500 
d’Illinois, et environ 1,500 die- 

perwés un peu pvtout. Tel était V 
l’Eglise chez nos voisins

“ Quels merveilleux progrès opérés de-
renie Inr. '

dans l’Ktat d'Illino

il y a cent ans

puis lors

le«a Féclsarlea «a la war «a
Londres, 6—Le Daily News dit que le* 

gouvernements français et anglais en sont 
relativement aux pê 

Behring, ce qui évitera 
la saison de la pèche

à une entente, 
i de la mer de 

tout conflit pendant 
aux loupe-marins.

le* vnl* MerèlSe
Paris, 6— Vanderbilt avait offert 8,000, 

000 de francs de la collective de toiles de 
M. Sec ré tan, dont la vente s’est terminée 
hier. Un brasseur de Copenhague, M. Je 

, a acheté cinq tapieeeriae dee Gohè- 
prix de 85,000 francs. Deux candé-hne au

labres ont rapporté 25,000 franca : en grCW- 
pe de Fakxmnelle a été vendu 30,000 francs $ 
deux groupes de Ganter, 20,000 franca; ufi 
vase de Sèvre 20,100 francs et un antre vaaa 

d’art qui «par- 
, et qui seat

16,000 francs. Lee œuvres 
tiennent à la collection Sécréta» 
à l’Exposition, doivent être vendue en no 

bre. La France gardera l’AqpsJae. Rote- 
childa donné «utchèque panr le mentant de

fondément blessé de voir son propre gouver
nement, qui est le libre choix de la majo
rité des Français, traîné ainsi dans la boue 
au Canada, plus ignomineusement qu’il ne 
l’a jamais été en Allemagne. Ainsi que nous 
le disions hier, c’est pour oe fonctionnaire, 
un devoir impérieux de communiquer à son 
ministère les articles dee feuilles canadiennes 
où le gouvernement qu'il représente ici est 
traité avec tant de brutale et grossière inso
lence. Nous verrons ainsi, dans quelques 
semaines, ce qu’il sortira de toutes ces provo
cations, et si le clergé oathollque en battra 
les mains.

Nous ignorons quels services la Vérité a 
jamais rendus ici à la cause de l'Eglise ; 
nous doutons fort qu'elle ait jamais pu lui 
être de la moindre utilité en France ; mais 
ce dont nous sommes certain, c’est qu'elle 
est en train de lui nuire horriblement en ce
moment.

Il est vrai que c’est précisément ce qu’elle 
sc propose, puisqu'elle écrit, au bas de la 
troisième page de son numéro du 6 courant :

“ Quant à la France impie, maçonnique et 
révolutionnaire, il n'y a pas lieu de tenir à
son amitié, au cont

Oh ! qu’il est beau de pousser l’ennemi à
faire la guerre à 40,000 prêtres qui n’ont que 
leur modeste traitement pour vivre ; quami 
on se tient soi-même loin des coups, au fond 
de son bureau de la rue Ht-.Joseph, à Saint- 
Koch, séparé par un vaste océan du théâtre 
de la persécution qu'on a gaiement provo-

("est toujours, on le voit, le mot plaisant 
d’Arthmus Ward : “ Il ne me reste plus 

lieau frère ; mais s'il faut l’envoyer
mourir lui aussi sur le champ de bataille, 
je ferai encore ce sacrifice sur l'autel de la

Nous jouissons, A Ottawa, depuis I orage 
de mercredi soir, d’une température vrai
ment délicieuse. M. Wiggins, qui s'est fait 
une epi-cialité «le prédire le temps qu’il fera 
le mois prochain, nous a annoncé un été de, 
plus secs et d'une chaleur accablante. Es
pérons qu’il ee trompera et que, jusqu'à la 
nouvelle lime an moins, le mercure voudra 
bien rcHteif» la hauteur ou il est à présents 
dans les tubes thermométiques.

Nos lecteurs trouveront à notre première 
pageau n article du Canadien dû à la plnme 
de M. Tarte, su- la célébration de la der 
nière fête de St. Jean-Baptiste.

Elégance de style, vigueur du raisonne
ment, profusion de renseignements, toutes 
les qualités que l’on cherche chez les bons 
écrivains de la presse, se retrouvent dans cet 
écrit du brillant rédacteur de la vieille feuille 
qnéliecquoise.

LA TACTIQUE DE LA MAIL
Ce n’est pas chose facile pour nous 

de répondre avec profit aux provoca
tions de la Mail. Cette feuille et la 
nôtre s’adressent à des publics diffé
rents qui parlent chacun sa langue. 
Il y a très peu d'amis du Canada 
qui lisent la Mail; il y en a moins 
encore du côté de l’autre journal, 
qui prennent jamais connaissance 
(le nos articles.

En faisant, par conséquent, assaut 
de reproches, la Mail et le Canada 
s’exposeraient à être 
deux corps' d’armée 
campés hors de la portée de l’artil
lerie de l’ennemi, essaieraient de se 
cartonner.' Ce serait pire encore que 
de tirer sa poudre aux moineaux.

Nous*- avons dit, d’ailleurs, dans 
un précédent article, qu’il ne nous 
convenait nullement d’adresser des 
injures à la Mail, sachant par expé 
rience

compi
hostile

que les gros mots ne produi 
hsolument aucun effet

11 s’est écoulé bien des siècles de
puis nue l’épithète de juif est 
suite la plus sanglante qu’on p 

r à un homme, che

l’in
puisse 

z les chré
tiens et les musulmans. Y a-t-il un 
seul fils de Jacob oui 
ses ancêtres, ait embrassé une autre 
religion pour cacher sa race ? Au 
contraire, on les voit tous se draper 
fièrement dans les insultes dont on 
les abreuve, comme dans un man
teau royal.

Ainsi de nous-mêmes ; ainsi de 
nos adversaires actuels. Cette épi
thète de fanatique, que nous leur 
jetons au visage et qu’ils nous ren 
voient aussitôt, n’a jamais ébranlé 
leur zèle, pas plus qu’elle ne fait 
broncher la foi des Canadiens-Fran
çais. Au contraire, n'avons-nous pas 
montré, le 22 juin, la Mail répé
tant à ses lecteurs, pour leur édifi
cation et leur amusement, les nom
breuses insultes que les journaux 
français lui avaient adressées ? Ces 
derniers, àgleur tour, n’ont ils pas 
redit, avec un mélange d’orgueil et 
de dérision, toutes les vilainies que 
la Mail et ses congénères avaient 
publiées sur leur compte ?

Ces récriminations mutuelles ser
vent uniquement, à enflammer les 
passions nationales et religieuses 
des deux peuples que la force des 
évènements oblige à vivre côte à 
côte, sous le même ciel, sur le mê.ne 
sol et à l’ombre 
gouvernement, 
œuvre de démagogue.

En dehors de ces reproches mu
tuels, que pourrions-nous dire à nos 
lecteurs, sur les questions de natio
nalité et de religion, dont ils ne 
soient déjà complètement convain- 

? tie n’est pas après que 
peuple a passé le premier 
le de son existence à lut

ter contre les prétentions tyran 
niques, les empiétements et les 
séditions de la race anglaise, q" 
devient néces aire, aujourd’hui que 
l’enfant est devenu homme, de lui 
recommander de garder intacts les 
privilèges de sa nationalité, les pré
rogatives de sa langue, les droits 
imprescriptibles de sa religion et le 
culte de ses ancêtres.

A la croisade entreprise, l’hiver 
dernier, par les feuilles de Toronto 
contre la loi de l’indemnité à l’Eglise, 
les Canadiens-Français ont répondu, 
ces îours dernier*, par le plus ma
gnifique élan de nationalité dont la 
fête de St. Jean-Baptiste ait jamais 
été l’occasion. Cette démonstration

, honteux de

protectrice du même 
C’est donc faire là

ce

mît

r
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ECHOS HD JOUR
On va faire en Hongrie, à titre- d'essai, 

chemin de fer, 
de trims-

l’application aux voy^gen en 
rlu système de l'uniformité «le prix

est établi déjà pour le tramqiort 
«lui «les lettres.

pnrt, <|ui ■ 
par omnibus et pour

Ces dernières sont généralement divisées 
en trois classes, selon «|u’ellcs sont distri
butes dans la localité même où elles ont été

h la poste ; ou qu'elles doivent être 
loin «buis le pays, ou enfintransportées au 

quelles sont destinées à l’étranger.
Dr- même, on aurait trois types de voya 

qui parcourraient de petites 
feraient «les courses

geurs : ceux 
distances ; ceux «pii 
de distance moyenne, et enfin les voyage

Il y aurait îlesqui se rendraient au loin, 
prix différents pour chaque classe.

Nous ne savons si ce système doit être ap
seuls voyageurs, ou également 

Dans oe demi»
frêt continuerait à être proportionné à 
poids, comme cela a lieu pour les lettres.

as, le prix du

Iques feuilles cnmwlienncs 
la justice vient «le recevoir 

des Etats-Unis la demande de l'extradition 
de Martin Burke, autrement îmmim 
ncy ou Williams, «pii est à présent 
peg et qui est prévenu du participation au 
meurtre «lu Dr Crowin.

On dit «pic cette demand»- est sigm'-e jwir 
W. Pauncefote, ministre britannique à

On lit dans , ii.
: 1a- ministr*

Delà

Washington.
Si cette nouvelle était confirmée, cc- serait

innovation. Juwpi’à présent, les d<
mandes «l’extradition sont faites ou bien 
sont cens»’-cs être faites |«ir le chef du gou
vernement -du pays où l'accusé doit être 
jugé, et non par lo représentant à l etranger 
du gouvernement du pays l'accusé s'est

:
par un ordre-en-conseil, la loi «lu 21 mars 

1889, adopte- par lu législature «b- Qifébec, 
est désavouée.

Cette loi, relative à la nomination de ma
gistrats «1e district, n'est d'ailleurs que la 
répétition do celle que la même législature 
avait adoptée à la sessisn précédente et (pii 
avait été également désavouée.

Le gouvernement de Qiu-liee s’imaginait 
qu’en substituant simplement le mot “ma
gistrat” au mot "juge," il pourrait éluder la 
constitution fédérale 
blable, on pourrait mettre de côté tout le 
statut constitutif de la Puissance.

Il est dit dans le rapport «lu ministre de 
la justice, que lors même «pie la loi serait 
intra vires, elle devrait” être "désavouée, par 

de la latitude làissée à Soi) Ex-

Par un moyen sem

I un exercice 
cellence, “ parcequ’elle aurait pour effet de 
transférer le pouvoir de nommer des pigea,, 
<îe l’Exécutif «le la Puissant* à celui de la
Province.

On lisait hier dans la Press Press «l'Otta
wa, au sujet du remaniement «lu personnel «le 
l’imprimerie du gouvernement

Auger, «pii avait été pendant «pi 
- dans l'emploi do MM. McLean, Roger (t 

avait été renvoyé pour «les motifs poli
tiques et l'on avait mis une autre personne 
à sa place. Mais, après un essai de quel- 
nues jours, le surintendant s’est trouvé 
obligé «le rapiieler M. Auger pour l’installer 
de nouveau à son eneien poste. ‘

" M
Ci*.!

Nous ne suivrons pas notre confrère dans 
les appréciations auxquelles il se livre à 
propos «le ce simple fait 
obligé de reconnaître qu'il est singulier qu’a- 
près avoir «lestitué M. Auger, le 1er juillet, 

l’ait remis en place le 4 «lu même mois. 
Nous no pensons pas qu'aprèa lui avoir 
donné sujet «le s’attrister pendant les fêtes 
de la Puissance, on ait voulu qu’il se ré 
jouisse avec les Américains, dans la fameuse 
journée «lu 4.

mais nous sommes

On n'a pas eu le temps d'oublier «pie M. 
W. MacDougall, ancien ministre canadien, 
ayant naguère à parler de Sa Sainteté dans 

disOTiirs public, désigna le Chef de l'E
glise par ccs mots : the old gentleman, “le 
vieux monsieur."

Toute afflig«îantc «pie soit cette lilierté de 
langage, il faut bien que nous tenions comp 
te, dans nos calculs, «les protestants, des 
juifs, des musulmans, «les francs-maçons, «les 
libres-penseurs et des atlu-es, dont l'ensem
ble constitue l'immense majorité «lu genre 
humain. Si nous voulons «pie ces gens-là 
aient quebpies éganls pour le Vicaire «le 
Dieu sur la terre, nous ne «levons pas en 
manquer entièrement pour les hommes qu’ils 
respectent eux-mêmes. Si 
nons l’exemple, au contraire, nous ne pou
vons guère nous indigner qu'ils l’imitent.

Il y a une règle r«-glementaire qui veut 
que chaque peuple civilisé professe un 
pect, au moins apparent, pour le gouverne
ment «les autres nations. La Vérité n'a-t- 
elle pas violé cette règle dans son numéro du 
6 juillet, en traitant, à sa sixième page, les 
ministres actuels ou passés de France, MM. 
“ Ferry, Constans, Floquet, (ioblet, Frey
cinet, Thevenet, Beaurepaire et tuai quanti,'' 
de “ gredins qui déshonorent " la France !

Nous nous plaignons de l'intempérance «le 
langage de quelques protestants d'Ontario— 
journalistes et orateurs ;—mais leurs insul
tes ont-elles égalé jamais celles de la Vérité, 
le prétendu champion (!) de l'Eglise catho
lique au Canada ? Quelle horreur n'épron- 
venons-nous pas si les feuilles radicales de 
Paris, poussées par les provocations de U 
Vérité, osaient appliquer des épithètes 
blables à notre St Père et aux Princes de 
l'Eglise ï Jéeus dit pourtant : “ Qui frappe 
avec le fer périra par le fer,”

Quelles que puissent être les opinions po
litiques de M. le comte de Louvières, qui 
dirige à présent le consulat-général de 
France à Québec, ce Français doit-être pro

leur «Ion
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